
SÎ6 UNE CURE HÉROÏQUE. 

votre de'pense actuelle; ce portrait de Madame votre épouse 
est tout à fait superflu, puisque je l'ai vue en entrant et 
que la copie est au-dessous de l'original. Souffrez que je 
commence par vous débarrasser de ces inutilités qui vous 
rappellent mal h propos l'impossibilité pénible où vous êtes 
de mener votre vie active d'autrefois. 

— Si c'est comme remède, Monsieur, que vous vous per­
mettez de vous emparer de ces divers objets, je vous pré­
viens que son effet sera nul, après ce que vous venez de me 
dire ; si c'est une plaisanterie, elle est du plus mauvais goût. 
Ainsi dor.c... 

*~ Ce n'est ni l'un ni l'autre, dit Survilliam interrompant 
le marquis et en mettant dans sa poche tout ce qu'il avait 
pris sur la table; puis, saluant très-gracieusement M. de 
Gorifa, qui s'agitait dans son fauteuil, il sortit de la cham­
bre et, en passant a l'office, il prévint les domestiques 
qu'il y trouva, que leur maître allait sans doute sonner, 
crier, tempêter, mais qu'ils devaient absolument ne point 
se rendre auprès de lui dans l'intérêt de la cure de son mal, 
qui ne pourrait réussir sans cela. 

Le docteur sorti, le marquis ne douta point qu'il n'eût 
emporté les divers objets dans le seul but de déterminer 
chez lui une crise morale propice a sa manière de traiter 
la goutte ; il fut donc quelques instants sans nulle inquié­
tude. Cependant cette supposition se dissipait a mesure qu'il 
s'écoulait plus de temps depuis la disparition du médecin ; 
ne le voyant pas revenir au bout d'un quart d'heure, il 
sonna, mais fidèles à la consigne sévère qui leur avait été 
donnée, les domestiques se gardèrent bien d'accourir; en 
sorte que, commençant a prévoir un guet-apens, M. de 
Gorifa se pendit au cordon de la sonnette , appela ses gens 
et se démenait comme un homme exaspéré. Bientôt hors de 
lui-même, emporté, furieux, il fit un suprême effort et, sur-


